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NotreFête Nationale

Contrairement à ce que nous
espérions, le 24 juin 1901 va se
passer ici dans la hanalité des
jours ordinaires. Ce jour qui de-
vrait-être pour nous, canadiens-
français, un jour de fête à plus
d’un titre, va s’écouler complète-
ment inaperçu.

Cette indifférence est extrême-
ment regrettable, en cette anuée
de réveil patriotique et national.
D'un bout à l’autre du pays, dans
toutes les Villes, dans tous les
villages où il y a des canadiens-
français, on se leve en masse pour
affirmer la vitalité de notre race,
et son sincère attachement à ses
saintes traditions religieuses et
nationales. Aux Etats-Unis, nos
frères émigrés, en ce jour de ral-
lementsortent du flot cosmopoli-
te qui les enserre journellement,se
groupent autour de leurs chefs et
arborent fièrement leur drapeau,
emblème de la patrie absente.
À Montmagny, centre de cinq

mille canadiens- français, on dort
paresseusement.
Où sont donc les patriotes qui

organisaient les grandioses dé-
moustrations de 1886 ?
Dimanche dernier, jour de la

procession de la Fête-Dieu, on n’a
pus trouvé un seule membre de
la Société St-Jean-Batiste qui put
porter notre belle bannière natio-
nale, on n'a pas trouvé un seul
canadien-français qui voulut revé-
tir la livrée de cette société.
Qui donc sécouera notre si pro-

fonde apathie ?
Sa Grandeur Mgr Bégin, le

saint et patriote Archevèque de
Québec, adresse aux Canadiens-
français une exhortation vibraute
d’enthousiasme national.
Nous recommandons à nos co-

paroissiens la lecture attentive de
cette lettre de Sa Grandeur à la
Société St-Jean-Baptiste de Qué-
bee, lettre remarquable, digne de
figurer dans les fastes de notre
histoire contemporaine. Un appel
aursi éloquent, venant d’un per-
sounage aussi éminent, sera de
nature, nous osons l'espérer, a
susciter parmi nous cet esprit de
patriotisme qui semble nous faire
défaut d'Uve manière si déplora-
ble.

  

JugementImportant
Outawa, 7 juin.

La Cour Supréme vient de rendre un
jugement excessivement important dans
une cause de la compagnie de Gaz Ace-
tylène, dont le sénateur Landry est prési-
dent, et la compagnie Savoie-Guay, de
Somerset.

Cette cause origina dans le district
d’Arthabaska, et la compagnie d'acétylè-
ne paursuivait la compagnie Savoie-Guay
pour infract on 4 une patente au sujet
d'un tube de sûreté, et réclamait $5,000,
00 de dommages.

L'action fut déboutée à Arthabaska, par
I'hon juge Choquette ; la Cour de Revi-
sion, composée des honorables juges Ca-
sault, Andrews et Caron, renversa le juge-
ment de premiére instance et déclara que
la compagnie Savoie Guay avait imité la
patente de la demanderesse et la condom-
na à des dommages. M. Savoie porta la
cause devant la Cour d’Appel et ceile-ci
renversa le jngement de la Cour de Révi-
sion et rétablit celui d’Arthabaska qui
avait renvoyé l’action. Les honorables u-
ges Bossé et Cimon étaient cependant d’o-
pinion de maintenir le jugement de la
Cour de Revision. La compagnie d’Acéty-
lène porta la cause devant la Cour Suprê-
me et cette Cour vient de maintenir le ju-
gement de ls Cour d’Appel qui avait
maintenu celui du juge Choquette.
En conséquence, la compagnie Savoie-

Guay pourra continuer à manufacturer
ses machines à gaz acétyléne.

Cette cause a excité l'intérêt de tous
ceux qui s’intéressent aux inventions et
qui s’occupent de chimie, etc.
Les principaux témoins dans la cause

étaient, pour la Compagnie d'Acétylène,le
sénateur Landry, Mgr Laflamme, Dr E.
Casgrain, M. Vallée, etc, et au nombre
des temoins de la défense étaient le révé-
rend M. Choquette, professeur de scien-
ces, au collège de St-Hyacinthe MM. Ma-
rion, Evans, solliciteurs de patentes, de
Montréal, et quelques autres.
Les avocats de la Compaguie de Gaz

Acétylène étaieut MM. Belieau et Bel-
leau, et M. Savoie était représenté par M.
J. E. Méthot, aveo M. Fitzpatrick comme
conseil.

—Gardez dans votre maison le
Linmiment Minard.

 

me normes

2» FAIS CE QUE DOIS «%

PointFiinal,
Le p'tit écrivain du “Peuple”

veut absolument que quelqu'un
corrige mes articles, et cela mal-
gré que je lui aie offert d’aller en
juger par lui-même au bureau de
l’'EcHo DE MoNTMAGNY. Je lui
répète donc que ni M. E. Roy, ni
aucune autre personne, a été
en possession de mes articles
pour les corriger, car je les ai
toujours adressés directement
au propriétaire de l’EcHo DE
MoNTMAGNy. C'est clair, n’est-
ce pas ?
Quand a la question d’ortho-

graphe, je puis avancer, en toute
sincérité, que j'en sais sur ce su-
jet aussi long que le p'tit prosa-
teur du Perple, pour la bonne rai-
son que je suis buchelier, tout
comme lui.
Le p'tit puriste du “Peuple”

veut clore cette polémique,je suis
de son avis ; mais on me permet-
tra de dire que ce n’est pas moi
qui ai commencé à injurier ce
p'tit monsieur et que si j'ai dit
quelques gros mots, c’est en ré-
ponse à son article du 26 avril
dernier. Maintenant, il veut ces-
ser cette polémique, c’est parfait,
et je prends l'engagement de
ne plus le molester ; toutefois je
ne lui dis pas un adieu éternel,
car s’il recommence, je me réser-
ve le droit de lui répondre soit
dans l’EcCHo DE MONTMAGNy ou
dans d’autres journaux, car après
la bienveillance qu’il a bien vou-
lu me témoigner je me croirais
injuste de ne plus vouloir le ren-
contrer, lui dans les journaux, et
son frère l'orateur, sur n’im-
porte quelle tribune da dis-
trict de Montmagny et ail-
leurs.

L. DE ST-MARC.
 

 

26—SUITE DE TRAVAUX EXCES_
SIFS.

A la suite de travaux excessifs beau-
coup de personnes perdent l’apnétit. El.
les doivent faire u-ag ‘e- PILULES de
LONGUE VIE du « {1IMISI'E BONARD
qui leur rendront l’appétit et la vigueur.

 

Aux Cultivateurs

I n'y a plus à se le cacher, c’est
à l’industrie laitière quenos cul-
tivateurs devraient consacrer la
plus grande partie de leurs effurts.
Le lait, le beurre, le fromage,

c’est la richesse de l’habitant.
Un grand nombre d’agricul-

teurs ont parfaitement compris la
chose et depuis quelques années
l’industrie laitière s’est considéra-
blement développé dans la pro-
vince et en particulier dans notre
comté.

L'Angleterre est le pays par ex-
cellence où le fromage est vendu,
mais malheureusement il n’y a
pas que les canadiens qui ont ac-
cès à ce grand marché anglais.
Le Canadien a comme concar-

rents le Danemark, la France, la
Hollande, l’Allemagne, l’Austra-
lie, les Etats-Unis et la Républi-
que Argentine. Daus tous ces
pays, des efforts se font pour obte-
nir la préférence.
Pour pouvoir lutter avantageu-

sement, nos cultivateurs, les pa-
trons et les fabricants ne pour-
ront jamais apporter de trop
grands soins à l'égard de cette
industrie.
Que les cultivateurs, les pro-

priétaires de fabriques et surtout
les fabricants se tiennent tou-
jours au courant des derniers pro-
grès de l’iusdustrie laitière et des
exigences par lesquelles il nous
faut nécessairement passer.

C’est le secret du succès.
————

Le bonheur dans le mariage dé-
pend de tant de convenauces que
c'est une folie de les vouloir
toutes rassembler. Il faut d'abord
s'assurer des plus importantes;
quand les autres s’y trouvent, on
s’en prévaut ; quand elles mau-
quent, on s’en paste.

>.
—Demandez le Liniment Minard

et n’en prenez pas d’autre.

  

MAIS POURQUOI?

 

Les dépenses ont augmenté de-
puis 1896 ; c’est vrai, mais pourquoi,
Pour développer les ressources du
pays, pour aider les grandes indus-
tries qui en font aujourd’hui la
richesse et la prospérité et pour ré-
pondre aux besoins croissants de la
population. Et proportion gardée,
les depenses d’aujourd’hui nie sont
pas plus élevées qu'avant 1896 ; car
la pooulation a augmenté. La taxe
par tête, l’anuée dervière, était de
$9.80. En 1884, sous le régime con-
servateur, cet impô dépassait $12;
en 1885, il était de $12.83, et en 1836,
de $13.47. De sorte que les taxes
qui pèsent aujourd’hui sur le peuple
sont bien moins lourdes que celles
qui l'accablaient sous le règne des
conservateurs.
Le peuple ne paie pas plus d’impôts

ou de taxes qu'’autrefois, et il jouit
d’une bien plus grande prospérité
sous le triple rapport de l’agriculture
l’industrie, et du commerce.

 

No 71—POPULARITE JUSTI-
FIBRE.

C'est à juste titre que le BAU-
ME RHUMAL est populaire : il
guérit la toux, le rhume,la bron-
chite, la grippe, la coqueluche.

 

Le programmeofficiel de la vi-
site de leurs altesses au Canada.

Les autorités fédérales vien-
nent d’arréter le programme de la
visite de leurs Altesses Royales le
duc et la duchesse deCornonailles
et York.

Il y aura une grande réception
officielle à Québec, le 16 septem-
bre. De Québec, les visiteurs ro-
yaux se rendront a Montréal ;
vendredi, le 20, le duc et la du-
chesse arriveront à Ottawa ou iis
resteront jusqu’au mardi, le 24;
ils partiront ensuite puur la côte
du Pacifique, en arrêtant à Win-
nipeg, Brando® Régina et Cal-
gary ; ils passeront deux jours a
Victoria et un à Vancouver.
Le gonvernementfait construi-

re un char spécialement pour la
visite royale. Ce char sera mis à
la disposition du duc et de la du-
chesse. Leur suite occupera des
chars que la compagnie du Pacifi-
quefait également construire pour
la circonstance. Ainsi, le train
qui transportera les visiteurs sera
complètement neuf.
A leur retour, le duc et sa suite

reviendront par Toronto et passe-
ront une semaine dans Ontorio.
Ils feront un voyage aux chutes
Niagara et une excursion aux
Mille Iles.

De Montréal, les visiteurs se
rendront à Saint-Jeanet à Hali-
fax d’où ils s'embarqueront pour
St-Jean de Terreneuve le 15 oc-
tobre, puis pour l'Angleterre.

POUR LES AMOUREUX.
Les jeunes geus qui ont pris la gra-

ve résolalion de se marier en justes
noces doivznt-ils sonpirer longue-
ment, s'ébudier en d'innombrables
tête-à tête et ne pronoscer le “our”
fatal qu'arrès un stage ou bien brûler
les étapes, menerles fiançailles com-
me uu record, et donuer presque à
leur union, conduile à grandes
guides,le caractère d’un enlèvement ?

Voilà ce que discute une revue au-
glaise, la “Lady’s Realm,” en don
vant successivement la parole à
toutes les oprnious.
Le danger des mariages conclus à

la hâte est facile à définir sans doute,
et l’une des correspondantes de la ré-
vue ne mangne par de les developper
complaisamment :

“Dans les mariages conclus à la hâ.
te, dit Mme Evelyn lang, il arrive
trop souveut que les épunx n’ont pas
eu le temps de se couuaitre, et lors-
qu’ils s’apergoivent qu’ils n’étaient
pasfaits l’uu pour l’autre, il est trop
tard. Cette incompatibilité  d’hu-
meur qui se manifeste dès la pre-
mière heure devient d'autant plus
violente que nons vivons à une
époque où les nerfs s’exaspèreut de
part et d'aurre avec une dépivrable
facilité et où les époux n’out plus,
comnie par le passé, la patience
nécessaire pour se pardonner mutuel-
lement leurs petits défauts.”

Mais les longues fiançailles ne sont
pas du tout l’antidote du malheur en
ménage et Mme Hella Dixon en adit
très justement les raisons:

  

 

ALPHONSE CARON, Editeur-Propriétaire.

REET

“A quoi peut servir, s’écrie Mme
Belia Dixon, cette longue et persévé-
rante étude du caractère d’un amou-
reux qui se comporte toujours com-
me un bypocrite raffivé. S'il a des
défauts il se gardera bien de les lais-
ser voir et il ne négligera rien pour
faire croire qu’il possède toutes les
vertus qui peuvent éblouir sa bien-
aimée. Deux fiaucés allemands qui
soupirent l’un pour l’autre depuis
quinze années, le se connaissenl pas
mieux que deux jeunes Français qui
ont célébré leur mariage quinze
jours ap:ès leur première entrevue.”

Les deux correspondantes de la re-
vue anglaise ont raison à leur poiut
de vue: la lenteur et la précipitation
ont leurs dangers. Mais l'amour
n’est pas un paragraphe de la sagesse
des nations.
Les fiances qui n’entrent pas en mé-

nage avec un peu d’emballemeut, d’i-
vresse légère, ne sont peut-être pas
marqués pour le mariage.

Si le coap de foudre est excessif, la
prudence n’est pas moins dangereu-
se : une confiance heureuse, une alle-
gresse dépourvue d’analyse, sont les
neilleurs gages du bouheur.

Un Fléau Moderne

PLUS REDOUTABLE QU'UNE
EPIDHMIE DE VARIOLE

  

 

Aucune épidémie, dans le dernier
quart du siècle, n'a emporté autant

de personnes que le nombre de

celles qui, annuellement, tom-
bent victimes de ia cou-

somption.
 

“L’Avenir du Nord,” St Jérôme,
Qué:

Durant les quelques mois passés,
tout le Canada à ête mis en émoi par
l'éclusion de la picote qui a eu lieu
daus diverses localités, et des mil-
lives de piastres ont élé dépeusées -
et cela trés à propos, - pour sup-
pr.mer la maladie. Et cependant,
lous les ans, ce pays estaffligé d’une
plaie qui fait annuellement plus de
Victiiies qu’il eu a eté emporte
durant le dernier quart du siècle par
aucune épidémie. La consomption,—
la grande pluie blauche du Nord —est
plus redoutable qu'aucune épidémie,
Ses victimes, par voul le Cauada, se
chiffrent annuellement par milliers,
et grâce à ses ravages, des milliers
de jeunes existences brillantes sont
prématurément enlevées Pourquoi!
Pour deuxraisons: le caractère in
sidieux d- la maladie, et la croyance
trop repandue que ceux qui héritent
de poumons faibles sont condamnésà
une mort prématurée, el que tout ce
qu'il y a à faire, c’est de donner à
ceux que nous aimons un soulagemen
temporaire, au cours de leur trajet
vers la tombe. C’est là une grande
erreur. A l'heure qu'il est la science
médicale sait que la consomption,
tant qu’elle n’a pas acquis une phase
aiguë, est curable. Et mieux encore,
ou pent la prévenir. Ceux qui ont
des poumons faibles et qui se vêti-
ront convenablement ; qui tiendront
leur sang riche et rouge, non seule-
ment n’out pas À redouter la con-
somption, mais deviendront certaine-
ment des personnes robustes et en
santé. Parmi ceux sur lesquels la
consomplion avait jeté ses sinistres
regards, et qui sont une preuve que
la maladie est cureble, se trouve M.
Ildège Saint-Georges, de St. Jérôme,
Que. Son histoire, telle que racon-
tée à un reporter de ‘“‘L’Avenir du
Nord,” intéressera ceux qui sont af-
fligés comme il était. Saint Geor-
ges dit: “‘Jusqu’à l’âge de quinze
ans, ma santé fut toujours excellente,
mais à cet âge,je devius terriblement
épuisé. Je perdis mes couleurs, je
souffrais continuellement de maux
de tête et de douleurs aux côtes.
Mon appétit s’en alla el je devins 

Charbon a Poele,

Charbon de Forge Americain

Briques Blanches et Ciment
Meilleur marché qu'à Québec.

A. BELANGER,
MONTMAGNY, Qué

très faible. Aprèstrois ans et plus—
J'avais été soigné par les médecins,—
le mal avait disparu. Je fus alors en
proie à une toux eton déclara que
jetais en consomption. Le médecin
qui me soiguait m’ordonna d’aller
aux montagnes Laurentiennes dans
l’espoir qu’un changement d’air me
seraib favorable. Je demeurai là
pendant quelque temps, mais je
n'elais pas mieux. et je rentrai au
logis avec la pensée que mes jours
élaient comptés. C’est alors que mes
pareuts décidèrent de me faire es-
sayer les Pilules Roses du Dr. Wil-
liams, et je commeugai & en prendre.
Aprés avoir pris plusieurs boites
mon appétit commença à revenir, et
Cell commença à marquer le change-
ment qui amena ma guérison, car
avec l’amélioration de l’appétit, la
force augmenta graduellement et
sûrement. Je continuai l’usage des
Pilules et tous les jours je sentais s’en
aller la faiblesse qui avait menacé de
mettre fin à mes jours, jours, jusqu’à
Ce qu’enfin je pusjouir d’une bonne
santé; et maintenant, comme peu-
vent levoir ceux qui me connaissent,
je ue montre aucun signe de la ma-
ladie par laquelle j'ai passé. Je
crois que les Pilules Roses du Dr.
Williams m'ont sauvé la vie, et
J'espère que ma déclaration engagera/
les autres maladesà les essayer”

Les Pilules Roses du Dr WuXiams
font un sang nouveau, riche, rouge.
Avec chaque dose le sang est ren-
forcé, la quantité augmentée et non
seulement le patient est capable de ré
sister âdesaltaques subséquentesde la
maladie, mais bientôt la santé et la
force actives lui sont rendues. Si
vous êtes malade, ou faible, ou souf-
frant de n'importe quelle maladie
due au sang pauvre ouà la faiblesse
nerveuse, prenez immédiatement les
Pilules Roses du Dr. Williams, et
vous serez vite ramené à la santé.
Ces pilules sont vendues par tous les
marchands de remèdes ou seront
envoyées frauco par la poste, à 50
cents la boîte ou siz boîtes pour 82.50
en s’adressant à la Dr, Williams
Medecine Co., Brockville, Ont.
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A. E. MICHON
Pharmacie-Montmagny. 2%
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Buvez! Buvez!
Les célèbres Bière et Porter “SILVER

SPRING ,” embouteillées à Montmagny, par
M. Napoléon Létourneau, rue du Dépot, ainsi
que toutes sortes de LIQUEURS DOUCES tel-
les que CIDRE, GINGEN-BIÈRE, CREAM-
SODA, SODA-WATER, GINGER-ALE, LI-
QUEURS aux FRAISES au CITRON ainsi
que Ja célèbre EAU-MINÉRALESt-Benoît,

Unevisite et commande est sollicitée.
3mois—26 avril 1901.
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Ernest Roy, L. L. L.
AVOCAT.

Suivra les cours de Montmagny, Kamouraska
et Québec. Seraà Montmagny, jusqu’à nou-
Vel ordre, tous les lundis de chaque semaine.
BUREAU ; Chez M. J. B. Laflamme, Rue

du Dépot. 25 mai, 2 m
—ete.

BOIS DE CONS1RUCTION.
Amy,

Vous trouverez toutes sortes de bois de
construction à vendre chez le Capt. Elze-
ar Boulanger, Aussi Cédre de toute di-
mension, Bardeau, Poteaux, Palissades,
etc. etc. 

+



 

Chez J.-A MATHURIN
MARCHAND DE FER

Entrepreneur de Couvertures, Chauffage, Plafouds et Lambris mé-
talliques, et Plombage,

RUE ST-JEAN-BAPTISTE
Vous trouverez loujours l'assortiment le plus complet dans la ‘ligne

MONTMAGNY. TEL. BELL, NO. |

de | LH RONNERIE, Vitres, HUILESde toules sortes, Vernis, Peinlures,
POMPES, TUYAUXen fer, en fonte et en plomb. Aussi, assortiment de
fournitures et installation pour PLOMBERTE, CHAUFFAGEà eau chau-
de et à vapeur. BAINS, BASSINS,
électriques, Couvertures, Corniches,

CLOSETTES. Lumièreet _Cloches
Dalles et Dalots. sa

Une Spécialité de "GRANIT et FERBLANTERIE. -
Agent pour différentes marques de bicycles et pour les célebres ma-

chines à coudre MONARCH, ELDHEAGE et CORONA,
mouvoir, parce que lenrs shafs tournent sur des ball-bearings.

tendres a
Elles sont

les plus

de première classe et garanties pour CINQ ANS
Tout ouvrage prompiement exécuté et garanti à des prix très mo-

dérés.

8@- Votre patronage est respectucusement sollicilé.
 

La VALLEE de la
SASKATCHEWAN,

MANITOBA et le
NOUVEL ONTARIO.

fs POUR TOUTES INFORMATIONS, CARTES, PAMPHLETS,
Etc, Adressser à

L. O. Armstrong,
AGENT COLONISATION,

8m. 19 avril. CAN PAC. Ry., MONTREAL.
 

No 70—AUCUNE ERREUR.

Cherchez un remèdequi fait du
bien immédiatement, qui guérit
sûrement et qui coûte très peu ;
vous ne trouverez que le BAUME
RHUMAL.

 

Cultivateurs, gare
aux proces!

On ne se fait pas une idée de
I’énorme quantité de procès qui
s’instruisent annuellement de-
vant nos tribunaux dans lesquels
sont impliqués de pauvres culti-
vateurs qui auraient bien d’autres
choses à faire qu'à se chamailler
entre eux.

Il y a des gens qui ont la manie
des provès, qui cherchent noise à
tout le monde et qui semblent
avoir définitivement ajouté à leur
pom “Demandeur” ou * Défen-
des Nous n’en connaissons
pas a= iaient fait fortune ; nous
en connaiëtqus beaucoup qui sont

sur la paille.
Sous le plps futile prétexte, un

cultivateur ihtente Une poursuite
à son voisin. Ce dernier,loin de ta
cher d'arranger l'affaire à l'emi-
able, se fait un point d'honneur
de répondre à l’action. Son
amour-propre est blessé et 1l se
jure d'avoir le dernier mot, “de
mener ça au bout.”
Aussitôt, il quitte sa fermeet s’en-
vient à la ville pour confier sa
cause à un disciple de Thémis.
Le premier avocat qu'il consulte
lui conseille peut-être de régler
mais lui ne l’entend pas de cette
oreille. Il paie la consultation et
court ch: z un autre homme de loi.
Celui-ci, un pen plus retors, voit
tout de suite un oiseau a plumer;
il a tot fait de persuader notre
naïf campagnard qu’il a “un beau
droit d'action.”

Il lui tapote familièrement
l'épaule, l'appelle“ monam:”tant
et si bien que notre homme ébloui
lui donne sa cause et fait un dé-
pot de quelque vingt-cinq dollars
pour garantir les * déboursés. ”

Alors, un commerce assidu s'en-
gage entre les avocats des parties
adverses. Les inscriptions en
droit et les exceptions à la forme
ne se comptent plus. Les répli-
ques et les réponses .succèdent
aux réponses et aux répliques et
Dieu sait ce qu’ils coûtent ces
papiers timbrés qui semblent bien
inoffensifs. Toutes ces procédures
font sourire d'’aise les huissiers
qui ne sout pes gens à travailler
pourrien.
La cause est lacritepour tel

GRAINES

EWING
sont les meilleureset les plus fiables

qu’on puisse trouver,

BEAU CATALOGUE ILLUSTRE GRATIS.

Notre assortiment comprend toutesles }
metlleures vari¢és de grayies pour jar-
din, champset fleurs, aussi bien qneles
treffles, foins, blé d'Inde et les grains, |
Plantes, Bulbes. et Arbres Fruitiers.
Poupes pour asperger les arbres, etc,

—oe

     Les Graines

Ghoisies de

 

      

 

   

  
    

   

 

       

  
  

 

WILLIAM EWING & CIE,
142 RUE MCGILL - - MONTREAL
  
   

jour. A la date fixée, nos deux
plaideurs arrivent à la ville à
grands renforts de témoins.
Pour une raison ou pour une

autre, la cause est remise au
lendemain et nos enragés plai-
deurs en sout quittes pour leurs
dépenses d’hôtellerie et celles de
leurs témoins.
Suppo-ous que le demandeur

obtienne jugement, l’avocat de la
partie adverse piétendra a coup
sûr que les témoins se sont par-
jurés, que le juge a mal saisi et il
ira en Appel, aux dépens, bien
entendu de son client. À la fin,
celui qui aura la décision du tri-
bunai sera aussi pauvre que celuil
qui a perdu ; uue hypothèque sar
la ferme, une saisie aur leur
mobilier. A
Nos cnltivateurs devraieut tou-

jours avoir à la penséequ'ils n’ont
rieu à perdre dans unproces, alors
qu’ils pourraient régler leur cas à
l'amiable.

Lafontaine a fort bien décrit la
situatien dans sa fable * l'huitre
et les plaid:urs ” où Ferrin Dan-
din donne une coquille à chacun
aeux tandis que lui-mnème gobe
l’huître.

Il exx est ainsi dans les procès ;
c'est Dame Justice et ses officiers
qui bénéficient et les plaideurs
s'en retourneat ponauds, la gous-
set allégé.

“ Mieux vaut un mauvais ar-
rangement qu’un bon procès.”

Si nos cultivateurs pouvaient
se convaincre de la véracité de ce
dicton ils agiraient plus sage-

EVAPORATEURaresCHAMPION
Pays, Sorghum, Cidre et les Gelées de
Fruits. La casserole plissée, au-dessus du À
foyer double la capacité de l'appareil ;
etites casseroles ajustables pour

ke sirop (rattachées par des
siphons). Facileà ma-
nier pour nettoyer
et À serrer, Régu- of
lateur Automa- §
tique parfait. Le
Champion est
d'autant supérieur
à l’ancienne casse-
role, que celle-ci à la bouillote en fer, suspendue à
un piquet.

THE GRIMM MFG. CO.
£4 RUE WELLINGTON, MONTREAL.

 

   

    
 

} Pour SAUVERde ARGENT
et avoir la meilleure machine au
plus bas prix dugros. Achetez
ki direct des manufacturiers. Un

seul profit. Tousles accessoires
gratis. 30 jours d’essai, Garanti
our 5 ans.
REMIER ., . $30.00 pour $17.50

VICTOR,....$40.00 pour $20.00
HomesTEADSSS.00pour $22.50

R. Donaldson & Fils 32 Rue Foundiing, !Montreal
Catalogue Illustré et Certificats GRATIS.

  
   
  

 

et d’appétit, et cette sensation
de fatigue, de lassitude, de
morosité qui les accompagne,
sont promptement soulagés
par le

Jin de Quinine
de Campbell

Les médecins l’ordonnent spé-
cialement pourles anémiques et
les convalescents. Méfiez-vous
des contrefaçons.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL.

RRRRAERVRE
1-11-00

| 1devant la Cour. 

‘La négligence est l’avant-courrière de la souffrance et de la mort.”
 

Votre vie est en darig:Cr
Prévenez le mal à temps}
Ce n’est pas quand la

mort frappe qu’il faut son-
ger à la combattre, et la
négligence dont on s’est
rendu coupable en ne
soignant pas est aussi cri-
minelle que condamnable.
Que de pleurs, que
souffrances, que d’angois-
ses on se serait épargné,
si, profitant des remèdes
que la science met à notre
portée, on s’était prémuni
contre la contagion du mal
qui ruine tant de puissan-
tes constitutions en sapant
à sa base mêmele système
nerveux le plus parfait.

 

se

de

 
On cherche vaine-

ment les causes du mal qui sont pour | que nous pourrions dire pour les

(BONARD)

la plupart du temps le
surmenage,les repas pris
à la hâte,l’air vicié et cor-
rompu que l'on respire et
qui,empoisonnantle sang,
engendre des maladies
affreuses et cruelles. .

C’est donc le sang
qui a besoin d’être purifié,
qu’il faut rendre abondant
et vermeil afin qu’il étende
sa bienfaisante action par
tout le système et fasse la
force dans la faiblesse, la
puissance et la vie dans
la débilité générale et la
dégénérescence physique
et morale.

À l’appui de tout ce

Nous ne voulons donner ici que deux témoignages, d'hommes bien connus
et de qui l’on pourra confirmer tout ce que les Pilules de Longue Vie ont de bon
et d’efficace dans leur composition.

Voici d’abord ce due
VIGER, un rentier-bien connu de Longueuil:

‘‘ Pétais en proie depuis
affaiblissement toujours de plus en plus grand du
système nerveux.  L’épuisemer
sentais, gagnait le cerveau, et parfois j'éprouvais des
étourdissemients qui manquaient de tourner en syn-
cope. Mes vivres se digéraient
mes travaux je mangeais toujours à la hâte.
mis à faire usage des Pilules de
qu’elles m'ont fait m‘engage a
ment afin que d'autres profiten

* Depuis que je prends
trouvé trés bien.
trouver dans toutes les familles.

 

dire le mal dont vous
à 6 heures du soir, on écrivez leur a

C’est un remède qui devrait se

dit M. MICHEL,
de “ l’Echo de

assez longtemps à un

it, petit à petit, je le

mal, car surmené par
Je me

Longue Vie, et le bien
le, déclarer publique-
t de mon expérience.
les Pilules je me suis

de nos médecins

 Signé : M. VIGER. publier.

Les mêmes médecins qui ont prescrit les Pilules de Longue Vie à M. Caron
sont entièrement à votre disposition, gratuitement, pour vous examiner et vous

Venez à leurs bureaux de 9 heures du matin
202 rue St. Denis, en adressant

souffrez.
au n°

Qu'il éprouve le plus vif plaisir à déclarer qu’il
a fait usage des Pilules de Longue Vie pendant deux
mois, et qu'il les a trouvées les meilleures pour reu-
forcer, faire du sang nouveau.

plus heureux du monde anrés s'être conformé à l'avis

vigoureux que jamais.
à l'emploi des Pilules de Longue Vie, dont il ne
voudrait être privé.
sera profitable aux autres, ct c'est ce qui l’engage à la

D'autre part M. Alphonse Caron, éditeur
Montmagny,” nous écrit :

F
E
C

Il a été l’homme le

x +qui Pont rendu plus fort et plus
M. Caronattribue sa guérison

S
y EuIl compte que son expérience

E
S

F
A
C
E

a
a
)

3

“La C'* Médicale Franco-Coloniale” et vous n’aurez pas à regretter vos démarches.

Les Pilules de Longue
Vie (Bonard) sont en
vente dans toutes les
pharmacies à raison
de 50 cents la boîte ou
6 boîtes pour $2.50.

 

 

Une boîte échantillon
des Pilules de Longue
Vie vous sera donnée
gratis sur réception
d’un timbre de 2 cents.

 

— REY 
 

ment. Il est dans leur intérét de
mettre un terme à ces procès qui
leur font un tort considérable.
On ne se gêne pas de dire que

la classe agricole est la vache à
lait de messieurs les avocats.
Nous admettons parfaitement

qu'un cultivateur ait à se plain-
dre de son voisin, qu’il ait cer-
tains droits à revendiquer, cer- |
taines prétentions à faire valoir,
mais est-1] nécessaire pour cela de
faire un procès, d'encourier des
dépenses exhorbitantes et inuti-
les? Nous ne le croyons pas.
Lorsqu'un différend surgit en-.

tre deux cultivateurs et qu’ils ne
peuvent s'entendre, pourquoi ne,
nomment-ils pas un arbitre à la |
‘décision duquel ils se confurme-
raient. Un cultivateur comumne
eux, par exemple, un homme au
sens droit saisirait la question et
saurait rendre un jugement con-
forme à l'équité.
Les choses se passeraient com-

me devaut le juge moins les
frais, les retards et les autres in-
convénients.
Chaque partie amènerait ses té-|

moius à qui presonne n'en im-
poserait, de sorte qu’ils diraient la
vérité sans crainte et donneraient
un meilleur témoiguage que

»

Les deux cuitivateurs sauraient
expliquer le point en litige et
plaider leur cause beaucoup
mieux qu’un avocat, pour la bon-
ne raison qu’eux-mêmes seraieut
les intéressés, qu'ils compren-
draient facilement leur affaire et
qu’ils n'auraient pas intérêt à faire
traîner en longueur.

L’arbitre serait un cultivateur
si la question à juger concerne

cet état ou un marchand s'il s'agit
d’une question de commerce,prêt,
achat, billet, etc.  

Danscess conditions, l'arbitre se-
Trait compétent et saiairait lui-
même la question sans requérir,
des avocats qui l’embronillent.

Les parties s’en tireraient aussi
bien et. à meilleur marché que
quand elles vont porter à un avo-
cat leur ‘beau droit d’action.”

Cook’s Cotton Root Compound
Est employé avce succès tous les mois

par au-delà de 10,000 femsnee, Sûr, effec-
tif. Mesdaines, demandez à votre Phar-

macien le Cook's Cotton Root Compound. N'en
prenezpas d'autres, car tous les mélanges, pilules
et imitations sont dangereux. Prix, No. 1, $1.00

 

| laboite; No. 2. 10 degrés plus fort, $3.00 la "boite.
rx et de
ompany,

No. 1 où 2 envoyés eur récoption >du
deux timbres de 3c. The Cook
Windsor, Ont.
LFNos 1 et 2sont vendus et recommandés par
tous les pharmaciens responsables au Canada,

No. 1ot No. 2, sont vendus à Montmagny
yar A. E. MICHON, Pharmacien.

 

A

LE CHEMIN DE l'ECH 1FAUD.

Dernièrement, un homme con-
damné à mort pour avoir commis
un crime épouvantable peignitsur
un mur de sa cellule un dessin
fort curieux. C’était un escalier
composé de cinq degré, avec ces
inscriptions:
Sur le premier degré; Désobéis-

sance aux parents
Sur le deuxième degré: Profa-

nation du dimanche.
Sur le troisième degré : Paresso

et ivroguerie.
Sur le quatrième dégré : Meur-

tre.

Sur le cinquième degré:
L’échafaud.
———

25 - SANS RETAKD

Les perte: de sang par hémorragie ou
autremant demavet sans retard un ré-
g me aux PILUL*S de LONGUE VIE du
CHIMI>T» BONSRD qui fera du sazg
nouveau et pu».

=

Annoncez dans l’“Ecxo DE MONT
MAGNY.”

MODES
Nous niontrons une très belle collection des
genres les plus nouveaux de Chapeaux de Fan-
taisie, Garnis ou non, Nouveautés,Soies, Rubans,
etc. etc. Nous avons les derniers goûts des
centres Français, Anglais, et Américains.

CAVERHILL & KISSOCK
91 RUE ST. PIERRE. . MONTREAL

sr 72 RUE ST. JOSEPH., QUEBEC.

MAISONSD'EDUGATION
Livres pour Distributions de Prix, Choix dans
de 5000 volumes. Demandez le CATALOG
adressé gratis sur demande.

Librairie C. O0. BEAUCHEMIN & FILS
258 rue St-Paul, Montréal. 4

THE WM. RUTHERFORD & SONS CO., LTD.
MONTREAL.

MANUFACTURIERS DE PORTES,
MOULURES, CHASSIS,

BOITES A BEURRE 56 Ibs.
Boites à œufs, etc. Marchands de Bois brut ou
préparé. Ecrivez pour prix.

     

Causeries
familières
destinées

, auxCana-
diens-Français, par Mme Dandurand. Un beau vo-
lume, prix 80 cents. Le butde celivre charmant sera
d’apporter le bonheur dans toutes les familles.
Librairie C. O0. BEAUCHEMIN & FILS

258 rue 8t-Paul, Montréal, 4

|

Un Anglais Vient de découvrir
le secret du succès des Amari-
cains “C'es(”, dit-il, “parcequæ
Vous aglssez et que Vous ne vous

arrêtez pas à parler sans cosse de
ce que Vous avez accompli. Un
Américain ronçoit un projet et
l’exécute avec «uccès avant qu'un
Anglais ait fini de discuter de
quelle manière 11 commencera.
"Angleterre dovea copier quel-
gres-unes de vos méthodes de
faire des affaires si elle veut res-
ter en lice avec vous.”

————

La nécessité de parler, l’embar-
ras de n'avoir rien à dire, sont
deux choses caprbles de rendre
ridicule même le plus grand homme.  



  

AVIS
AUX FUR

 

 

 

Nous continuerons, comme par le passe, a emettre des COU-

PONS dans notre TABAC

‘EARILL
“RUG  By”

 

AINSI

 

QUE NOS CIGARE
TTES

ET ‘HOUDES STRAIGHT CUT’

 

   
Bee

 

 

 

Pour liste des primes que nous donnons voyez notre nouvelle emission

de COUPONS.
    

 

(Bie, MANUFACTURIERS, Quebec et Montreal
 

GRANDE RE-
DUCTION AU

MAGASIN DE F. COHEN

 

Faite spécialement pour les
FETES DE PROCESSION. Tou-
tes marchandises seront vendues
25 à 30 pour cent en bas du prix
coûtant, principalement dans les
HARDES FAITES pour HOM-
MES, GARÇONS et ENFANTS.
Profitez donc de cet avantage qui
vous est offert aujourd'huiet où
Vous ne pourrez trouver d'aussi
bon marchéà faire ailleurs. Tout
est au complet dans cette ligne,
et ces articles dans tous les goûts
et toutes les grandeurs, vous les
trouverez pas ailleurs que au
magasin populaire de F. Cohen,
Rue St-Louis.
Jos. Caron, gérant.

Ben, Strictement un seul prix. “@g

 

Je crois que le LINIMENT MINARD
guérira chaque cas de Diphthérie.

Mme Reuben Baker.

Je crois que le LINIMENT MINARD
aidera à la Croissance des cheveux.

Mme Chas Anderson.

Je crois que le LINIMENT MINARD
est le meilleur remède sur ls terre.

Matthias Foley.
Riverdale, Oil City, Ont.

 

Nos amis Muets.
 

Dieu a mis, dans sa bonté, au
coeur de l’homme un capital d’af
fe ciion si considérable que, du ber-
cean à la tombe, nous aimons, nou
seulement nos parents, nos amis
tous ceux à qui notre être se relie
par quelque point de contact, mais
encore les objets inanimés qui
nous entourent.

Petit enfant, l'homme aime ses
joujoux. Voyezcette fiilelte de cing
ans ,comme elle caresse sa poupée;
quels doux mots elle lui dit tout
bas à l’oreilie. L'enfant n’iguore
pourtant pas qu’une puupée n’est
qu’un morceau de bois. Cependant,
elle se plaît à reporter sur ce mor
ceau de bois le trop plein de ten
dresse de son jeune coeur.

Et le petit garçon, comme il con-
temple avec enthousiasme son chas
se-pot de fer blanc! Son fusil de si>
sous est un ami muet avec lequel il
donne à lui-même ses premières
leçons de courage et de patriotisme.

L’ouvrier aime ses outils, le ma-
rin chérit son navire ; le voyageur
rêve de son clocher absent.

Les outils de l’onvrier, le navire
du marin, ie clocher du voyageur
sont des amis muets d’un autre
genre que ceux de l'enfant. Il y a
moins de naïveté à les aimer. Ils
expriment ou figurent des idées
plus hautes, mieux formées et out
un symbolisme plus élevé et plus
digne d'un être dans lequel la rai-
son s’est développée.
En aimant ses outils, l'ouvrier

fait un acte de parfaite logique.
Les outils de l'ouvrier, c’est la ver-
tu, la dignité de la vie, l'honneur,
le travail qu’ils représentent. Avec
eux l’artisan élève une familie et
répond aux fies de sa destinée sur
la terre.

C'est mieux encore, car l'ouvrier
qui aime ses outils n'aime pas seu-

lement son métier, sa femme et ses
enfants: il aime Dieu et poursuit,

malgré tous les accablements de la
vie, sa tâche avec courage, le front
haut, les yeux fixés au ciel.
Après le foyer, un autre ami

moins silencieux, mais non moins
éloquent, c’est le clocher, résultante
de toutes les harmouies de la terre
natale. Le clocher nous rappelle
nos joies et nos douleurs. Il a des
accents divers qui correspondent à
toutes les phases de notre vie.
Lamartine a traduit le langage

émouvant du clocher natal par ses
admirables stances à la cloche de
l’église :

saCombien de bons élans, d’ar-
[deurs sanctifiées.

Les anges à tes sons n’ont-ils pas
[confiées |

Encore un peu d’exil, encore un peu
(de fiel,

O mon àme, et tes jours sonneront
« dans le ciel !

Parmi les amis muets faut-il ran-
ger le livre ?
Il n’a pas de voix commela cloche;
mais il nous tient un langage plus
précis en nous transmetlant la pen-
sée des maitres qui nous enseignent.
Je parle, bien enteudu, du bon livre,
celui qui eclaire l’esprit et hausse le
cœur.
‘Je méprise, disait Montaigne,

towl livre qui ne m’enseigne pas à
bien vivre et à bien mour:r.”
Ah! que de livres Montaigne au-

jourd'hu1 mépriserait!
Mais fixons les yeux sur le plus

éloquent de nos muets: le crucifix!
M. de Bonald disait: “La vue

d’une croix placée le long d’une
grande route inspirera toujours au
peuple plus de bons sentiments que
tout un traité de philosohie ne
pourrait lui douner de counaissan-
ces.”

Le crucifix, c’est le livre des li-
vres, le plus éloquent de nos amis
muets; il nous apprend lout el
nous console de tout.

XX.

SALLE Repas àtouteheure 16c, Chambres
Abon hé. La pl d

a MANGER salleàman er HuCanada,

 

doSTILLWELL| | none

Les J

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées &nos

LECTEURS tes
ECTSTETETETESTSEN

MEUBLES °*—ètolas.
© vous ayez besoin d’une chaise ou de 100 sets de

bre à coucher, écrivez pour nos prix,
RENAUD KING & PATERSON,

650 & 652 Rue Craig, Montréal,

PAPETERIE, *"“acseax! ’ etc., etc.
mprimerie, Livres de Blancs, .
en fait de papeterie, livres ae seimpoTe va
pour TONprix. ©MORTON,PHILLIPS&COpré
PATENTE Marques de Commerce

Dessing

FETHERSTONHAUGH & CIE,,
Batisse Canada Lite, - - , Montreal

Bureaux, Toronto, Ottawa, Washington.

REMINGTON
S TYPEWRITERS.

| Aussi machines À écrire d’occasion
i d’autres manufactures,

Par Agents actifs demandés.
SPACKMAN & CO., Montreal,

Contracteurs
uyaux en Grés,

Ciment,

Tous les Materi Briques aFeu,‘ous les Materiaux pour
derles, etc. Ecrivez pour prix. onstruet Fon-

F. Hyde & Co., Montreal.

 

 

  
Pour

T

 

—(Gardez dans votre maison le
Limment Minurd. 

 

LES ANGLAIS SE FONT BAT-
TRE.
 

Les dernières nouvelles qui ar-
rivent duTransvaal ne sont guère
de nature à faire croire que les
Auglais en ont fini avec les Beers.
Cette guerre que l’on disait ne de-
voir durer que quelques muis pa-
Taît encore être loin desa fin.
Les Bœrs dont ou a déjè mille
fois annoncé la fuite et l’assuje-
tissement sout vigoureux et aussi
déterminés que jamais. Vu leur
petit nombre qui a à faire face
aux immenses armées anglaises,
ils font preuve de beaucoup de
valeur que ceux qui veuient les
assujétir. La dernière semaine de
mai, encore, dans un combat

acharné, les Bærs ont fait mor-
dre la poussière à près de 200
anglais.
 

 

Avant, Après. Phosphatine de Wood,
Ae YW SY Le Grand Reméde Anglais

Vendu et recommandé par tous
les Pharmaciens au Canada, Seul

N° remède sûr connu. Six paquets
€ AD, \piairguérissentsûrementtoutes formes
de faiblesse sexuelle, tous effets d’abus ou d’ex-
cès, dépression mentale, abus du tabac. de l’opiurm
ou des stimulants. Ervoyé sur réception du prix,
un paquet, $1.00, six, 85.00. Un vous plaira, aix

i Pamplets gratis à n'importe quelleguériront,

The Wood Company, Windsoz, Ont.
adresse,

« WOODS PHOSPHODINE ” est vendue
à Montmagny par À. E. Michon, Pharmacien.

 

    

Un bon vieux, faisant une visi-
te dans une maison amie, trouve
une demoiselle en train d’étudier.
- Puis-je vous demander, mon
enfant, ce que vous étudiez avec
tant d'application ?—Monsieur, je
repasse ma chimie et mon algèbre
pour les examens.— Ah ! c’est très
bien, dit le malin vieiliard : espé-
rons donc que vous rencontrerez
aussi un mari qui s'entende en
couture, en blanchissage, en cui-
sine : alors cela pourra encore fai-
re un bon ménage.
—>—

L'origine du mot citoyen.
Ou s'appelle beaucoup, entre

Français, et depuis longtemps, ci-
toy: n.

Suit-ou que l’origine de ce titre
date des premiers jours du mois
d’octobre 1774. Les circonstances
qui lui donuérent naissance sont
curieuses.

Beaumarchais ayant eu un pro-
cès avec un conseiller, plaida lui-
même ra cause devant le Parle-
mentet fit le premier appel à l’o-
pinion publique. “Je suis un ci-
toyen,dit-il, c’est-à-dire ni un fi-
nancier, ni un abbé, ni un courti-

san, ni un favori, ni rien de ce
qu'on appelle une puissance. Je
suis un citoyen, c'est-à-dire quel-
que chose de nouveau, quelque
chose d'inconnu, d’inouï en Fran-
ce. Je suis un citoyen, c’est-à-dire
ce que vous voudriez être être de-
puis deux cents ans et ce que
vous serez daus vingt ans peut-
être.”
Le mot citoyen était lancé. Il

a fait son chemin.
0.

Un grand obstacle au bonheur,
c’est de s'attendre à un trop grand
bonheur.

FONTENELLE.  

ANNONCES DE MONTMAGNY
 

REDUCTION SUR TOUT LE STOCK
 

4or Habillements faits, valaut de $5, $6, $7

 

  

   

  

ogEs
 

et $8 pour $3. $4, $5 et $6°
à  Capots en drap noir et bleu marin, va-

F8 laut $6,
se 51 $5, $6.50 et $7.50.

PANTALONS en TWEED, COULEURS
gd valant $1, $1.25, $1.50, $2 et $3,
À pour Tôcts., $1, $1.40 et $2.50.

Chemises en coton pourle travail et che
d mises en satine noire à grande réduction.

Overalls et gilets en coton bieu et barré,
Tweed,

44 ton blanc, coton jaune, flanelle et flanel-

$750, 8.50 et $9.50 vendus pour

veudus

Serge noire, Laine à tricotter, Co-

A REDUCTICN

J. C. Lislois
RUE ST-JEAN-BAPTISTE
 

Hotel
Commercial

RUE ST-THOMAS

Wm. GAMACHE, Propriétaire.

VINS ET LIQUEURS, de première
quale,

CIDRE EAU MINERALE,
BIÈRE ET PORTER
CIGARESet CIGARETTES
———

C. Coulombe & Cie.
Rue St-Loors

J'ai ’honneur d’informer mes nom
breuses pratiques et le public en gé
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, stc., etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
compétition. Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-

TES, romprenant : Brandy, Gin-
Scotih, Whisky, Vins, etc.

e

CHEMIN DE FER INTERCOLOMIAL

Le et après LUNDI, le 11 MARS

1901, les trains cirenleront commesuit (excep-
té le dimanche ) :

LAISSANT MONTMAGNY

 

  

EXPRESS
Pour Lévis et Montréal ( tous les jours,

excepté le DIMANCHE, }..... . 10.45

Pour Rivière du Loup, Halifax et Saint-

Jean (tous les jours excepte le samedi ) 13.47

ACCOMODATIONS

Pour Lévis... ....….oseeonn 8.10

Pour Rivière du Loup et Campbellton 9.51

Pour Rivière du Loup.........….. . 173

Pour Lévis ( Dimanche, mercredi, jeudi

et samedi). ..…….….…..…. a rrcuoce 8a

Pour Lévis ( Mardi et Vendredi ).

Des chars Dortoirs et à diner sur l'Express
maritime entre Montréal et Halifax.

Tous les convois sont réglés d’aprés le temps
Eastern Standard Time.

D. FOTTINGER, gérant-général,
Moncton, N. B., 5 Mars, 1901.

Dr A. LAROCQUE,
L.D.8S.D.D.S.

GRADUE DE PHILADELPHIE
ELEVE DE LONDRES ET DE PARIS.

BUREAUX : 467 Rue St-Jean,
250 Rue St-Joseph, QUEBEC.

 

 

Avantage Extraordi-
naire

DU 15 FEVRIER AU
ler AVRIL 1901

B6,000.00 de Stock Général
Vendu à Sacrifice.

Voulant changer ma méthode d'affaire
au printemps, J'ai décidé de fuire une
grande vente à sacrifice afin d'écouler
mon Stock Général de Marchandises Sè-
ches, Hardes faites, Chaussures, Epice-
ries, Poiss n, Far'ne, Son, Ete. Il iaut
que tout suit vendu sans réserve d'iei
au ler avril.

J'invite donc toutes mes pratiques et
le public en général à venir faire leurs
achats dès l'ouverture de cette GRAN-
DIE VENTE si vous voulez bénéficier
des sacrifices énormes qui seront faits
afin d'écouler ée Stock.

F. JOS. MORIN,
Rue du Dépôt, Montmagny.
———se

JOS. THIBEAULT,
( DU BASSIN. )

Manufacturier de
PORTES, CHASSIS,

MOULURES
Tient aussi toutes les GARNITU-
RES3 de Menuiserie qu’il vendra
à des prix très réduits.

û&- Unevisite à son établisse-
ment est respeciueusement solli-
citée. 1 an, 18 mai.

N. RIOUXet CIE,
MARCHANDS

(| EPICIERSenGROS
ET IMPORTATEURS

d'Epiceries, Provisions, Thés, Sucres,
Melasses Graisse etc. etc.

Boissons et Vins de toutes sortes.
8@- Nous invitous les marchands à
venir faire une visite à notre magasin

N. RIOUX & Cie.
156, 158, 160, 162, 164,

Rue Saint-Paul, QUEBEC.
vow - ——

Dr S.Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH
QUEBEC.



 
—— 

 

"MM. SIEGFRIED a L’ISLET
M. J. Siegfried, ancien ministre du

Commerce de France, et M. André Sieg:
fried, accompagnés de l'hon. M.G. M.
Déchène et d’un groupe d'amis, ont visite
les paroisses de L'Islet, St-Jean Port-Joli
et St-Roch des Aulnaies, pour avoir une
idée de nos campagnes.
La réception qui leur a été réservée ne

pou ++ 8tre plus cordiale, et aprés avoir
ait connaissance avec les principaux
hommes de la politique, du commerce et
de l’industrie en Canada, après avoir été
de leur part l’objet de démonstrations
vraiment inoubliables, nous ne pouvions,
mon fils et moi, mieux compléter cet in-
téressant voyage, qu’en faisant grâce à
l’obligeance de l’hon. M. Déchène, qu’en
jugeant par nous-mêmes vos belles cam-
pagnes et leurs habitants.
À l'issue de la grand’messe, à L'Islet,

dimanche dernier, il y & eu réunion pu-
blique. L'hon. sénateur Déchène en a
profité pour souhaiter la bienvenue aux
distingués visiteurs, et en même temps
remercier le comté de L’Islet de la con-
fiance qu'il lui a manifestee et qui lui a
permis d’arriver au poste d'honneur qu’il
occupe aujourd’hui. Le nouveau sénateur
promet que dans l’avenir il sera tout au-
tant dévuué aux intérêts de son comté
que par le passé.

L'hon. M. Déchène, ministre de l’Agri-
culture présente alors M. Siegfried à l’au-
ditoire, qui ne compte pas moins de 1500
personnes.
M. Siegfried, pendant une demi heure,

tient l’auditoire sous le charme de sa pa-
role concise et sincère. Il passe en revue,
rapidement, la situation économique et
traite les principales questions qui inté-
ressent la classe agricole.

Il est inntile de dire qu’à maintes re-
prises des applaudissements chaleureux
ont accueilli les remarques de l’orateur.
Dans l'après-midi, les excursionnistes

ont visité St-Jean, St-Roch et le village
dos Aulnaies. Ce dernier eudroit était
littéralement pavoisé des deux côtés de
la route et les acclamations entendues à
l'arrivée, témoignaient mieux que nous ne
saurions l'exprimer, de la sympathie de
la population. Une jeune fillette a pré-
senté un superbs bouquet à M, Jules
Siegfried.

Après avoir profité de la généreuse
hospitalité du sénateur Déchône, les visi-
teurs revenaient à Québec et à 4 heures,
ils prenaient le Québec Central pour Bos-
ton, en nous disant au revoir. L'hon. M.
Déchéne et quelques amis les accompa-
gnaient à la gare.

Le dernier mot de M. Siegfried à l’hon.
M. Déchéne a été: quelle charmante
hospitalité vous savez offrir aux étran-
gers ; mille fo:s merci.

 

Pour vous jeunes
Filles.

Le printemps va bientôt finir et
l'été doit bientôt arriver et nos
mondaines ont déjà montré leurs
atouts. Les toilettes les plus
riautes, les chapeaux les plus
plumés, voilà ce que l’on voit,
mais c'est la mode.
Je me promenais Dimanche

dernier lorsque j'aperçois ou
plutôt je crus distingeur dans un
flot de soie surmonté d’un jardin
de fleurs, une jeune fille qui ve-
nait à ma rencontre. Pour sur-
croit elle avait une jolie chaîne
en or au bas de laquelle pendait
une miniscule montre ; j'étais
pour lui dire charitablement que
sa montre était tombée de sa place
habituelle, quand un de mes amis
me rejoignant entama la conversa-
tion. Je lui fis part de ce que
j'avais cru être une charité de
prévenir la propriétaire de la
breloque, lorsque mou ami calma
mon ardeur par ces mots: C'est
la mode.

Alors, vous direz-vous, la mode
veut que l’on porte notre montre
hors de notre gousset ? Je dirai
plus, celles qui n’ont pas de mou-
tres ont la précaution de prendre
n'importe quel bibelot ce qui
fera que dans les foules les pick-
pockets jubileront et quand ils
auront enlevé votre montre, vous

pourrez vous dire en guise de con-
solation : C'est la mode.”
Où allons-nous ; la mode cette

folie qui fait rage parmiles jeunes
filles, nous en promet encore de
bien plus belles et au lieu de cher
cher un moyen pour soigner la
maladie des nerfs chez les femmes,
il suffirait de supprimer la mode
et alors plus de troubles.

Allez jeunes filles, veus serez
plus admirées avec une tenue
simple et modeste qu'avec vos
frisons et fanfreluches qui sont un
attirail qui fait peur à tout hom-
me qui songe a vivre tranquille.
Mais c’est la mode?

GRINCHEUX.

 

27—CONTRE LA MIGRAINE.

La migraine est causse tout simple-
ment pas la faiblesse et la pauvreté du
sang, et le plus :ûr remède est l'emploi
des PILULES de LONGUE VIE du CHI
MIST: BUNARD.

——_—

No 72—N'ATTENDEZ PAS.

Sitôt que l'enfant est em barras-
sé dela gorge, donnez-lui du
BAUME RHUMAL. Vous évi-
terez ainsi cette terrible maladie.

 

 

SERVICE DU TELEPHONE A
DOMICILE,

Est une sorte dc remédiation
contre les urgences graves et im-
prévues.
Le prix n’est qu'une simple

fraction des dépenses ordinaires
de votre ménage.
Pour les conditions, adressez-

vous au directeur local.
THE BELL TELEPHONE Co. OF

CANADA.

 

NOTES LOCALES

UNE CARTE
Nous, soussignés, garantissons de retourner

l'argent d'une bouteille de 50 cents du Sirop de
Goudron Garantie de Greene s'il ne guérit pas
votre rhume ou toux. Nous garantissons aussi
une bouteille de 25 cents de donner entière sa-
tisfaction ou votre argent vous sera retourné.
1901, mars ler. A. E. MICHON

- RECOMPENSE.—Nous avons I»
plaisir de publier et de féliciter Mlle
Rose Anna Fournier, élève du pen-
sionnat de la Cungrégation, qui a
gagné une magnifique croix d'or:
premier prix du concours de compo
sition donné par le Rev. M. Lindsay,
inspecteur diocésain, entre les diffe.
rentes maisons d'éducation qu’ila
visilées.

A COMMUNIQUER.

—Ami lecteur, si vous ne [avez
pas encore fait, envoyez nous le mon
tant de votre abonnement dès au-
joud'hui, pendant que vous y pensez.
Ne remttez pas à demain, vous

l’oublierez encore. Et nous en avons
besoin, un grrrrraud besoin dès
daintenaut; dès demain,
— Les funérailles de M. M chel

Bernatchez, char'on, Jécèdé vendre-
di dernier à Berthier chez son geu-
dre M. François Mercier, ont eu lieu
lundi matin au milieu d'un grand
concours de pareuts et d’amis.
Nos condoleances à la famille.

—l'observatoire nous prédit ur
temps magnifique pour le reste
du mois.
Nous n'avons pas de peine à le

GroOIT+, NOUS AVONS eid assez de inau-

vais temps les premiers jours.

—Panacée du Dr Pendleton contre la Dyph-
thérie, les maux de Gorge, de l'ête et de Dents.

A. E. MICHON, Fharmacien,
Agent, Montmagny, Qué.

— Il ya eu séance du Couseil de
Comté mercredi matin sous la prési-
dence de M. le preletc J. H. Michaud,
du Cap Si-Ignace.
MM. les maires P. CG Dupuis, de S»

Thomas, A. Lemieux, de Berthier,
Louis Blais, de St Pierre et Nap. Col
lin, de Notre Dame du Rosaire as-
sistaient à celle séaniee.

La principale question gni fut son
Mise au Conseil par M.le secrétaire
trésorier, F. G- Bernier, fut cele de
payer le montant réclame par les au
torités de l’Asiie de Bvauport qui,
avec les arrérages, se chiffrent, dans
les $2,760.00, réparties sur toutes les
paroisses du comté. Le montault
étant trop élevé, el le ronseil v’ay
ant pas accepté le compte vu qu’il
n'étail pas régulier, M. le Préfet et le
secrélaire ont élé autourisé de s’en-
tendre avec qui de droit.

— DÉCÈS —Après quelques jours
de maladie est décédée mardi Mme
Alexandre Robin, née Joséphine
Dionne, Elle était âgée de 59 ans. Ses
funérailles ont eu lieu ce matin au
milieu d'un grand concours de per-
sonnes.

Nous offrons à la famille nos plus
sincères condoléances.

—Liniment de Crème du Dr Sicard contre las
meurtrissures, les entorses, les membres engour-
dis, les rhumatismes.

A. E. MICHON, Pharmacien,
Agent, Montmagny, Qué.

— On demande. —Uu apprenti for-
geron est demandé par M. Silfrid
Boutet, Montmaguy, P.Q.

— A Lawrence Mass, le 2 courant,
Mme Joseph Boulet donnait naissan-
ce 4 une fille qui a rrgue ae bapté-
me les noms de Anna-Marie Parrain
et marraine, M. Jules Boulet, de Fall
River, Mass et Mile Eugénie Boulet.
—En cetle ville, le 9 courant,

Mme Adélard Gamache un fils qui a
regu au baptéme les noms de Joseph,
Gerard, O iilon. Parrain et marraine
M. Ernest Gamache et Mlle Jessie
Blanchet.

—Nous publions dans une autre
colonne le nouvel horaire des trains
de l’Intercolonial.
—Malgré l’inclémence de la tem-

pérature on a fait la procession du
Saint Sacrement en ville dimanche
dernier. La brise était forte et le ciel
menaçaut. Cela n’a pus empêché tou-
te la paroisse, hommes, femines, eu-
fants, d’accompagner le Saint-Sacre-
ment dans le parçours indiqué, c’est-
à dire, les rues St Thomas, du Dé-
pot, St-Lpuis et SL Paui. Ces rues
avaient élé nettoyées, balayées, bor
dées de verdure. Chaque edifice, le
long de la route, était décoré avec
goût : de paviilons et de draperies
tricolores. La rue SL-l'homas était
particulièrement remarquable par la
beauté et l’abondance de ses décora-
tions. Le coup d’oeil, de la place de
l'église, élait ravissaut.
Deux reposoirs avaient été érigés,

l’un chez M. le notaire Beaubien,
rue Sl-Thonas, et l’autre chez M.
George Fournier, rue St-Paul. Ces

[deux reposoirs étaient très riche-
ment ornés, et nous félicitons les
personnes qui ont pris tant de soin à
les ériger.

Le choenr de l’orgue aecompa-
gnait les chantres du lutrin et, à la
halte, au reposoir chez M. Beaubien,
un groupe de dames et de jeunes fil-
les s’est joint à ces chantres. Mme P-
C. Talbot avait bien voulue offrir son
superbe piano pour accompagner
cette messe chorale. L’effet produit
par ce groupe, chantant en pleine
air deux des plus jolies pièces, de la
Iithurgie catholique. étaient vrai-
meut remarquables. La procession a
défilé dans l’ordre suivant, dirigée
par MM. les vicaires Galarneau et
Montreuil ;
—Lacroix,
—Les dames de la Congrégation
avec bannières,
—Les dames de l'hospice avec ban-
niere,
— Les enfants de Marie avec ban-
nière et insignes,
~ Les femmes avec la bannière de la
Ste-Famille,
—Lafraternité du Tiers-ordre avec
la bannière de St-Jean-Bapliste,
—La ligue du Sacré-Coeur avec dra-
peau et insignes,
Les Forestiers Catholiques avec

bannière et insignes,
— Les enfants de chœur,
— Les chantres,
—Le dais porté par MMles marguil-
liers,
—Le Saint-Sacrement porté par le
Rvd. M. Maross,
—Les hommes.

—Le Rvd Père Rondot, dominicain, est arri-
vé mercredi pour prêcher un triduum prépara-
toire à la tô:e du Sacre Cœur. Le principal ex-
ercice a lieu tous les soirs à 74heures, pour les
hommes seulement. Il ya ce matin con::nunion
générale des femmes de la paroisse et wesse so-
lennelle. Le Rvd Pere a prouoncé un très joli
sermon en cette circonstance.
La communion générale pour les hommes se

fera dimanche matin à 7 heures. Le sertion, à
la grand’messe dimanche, sera promoneé par
l’éloquent dominicain.

—Sa Grandeur Mgr Bégin sera ici jeudi, ven
dredi et samedi prochain en visite pastorale.

—Nous demandons au Conseil de Ville de
bien vouloir engager la Cie. de Téléphone à en-
lever les vieux poteaux qui eucombrent nos rues

—Nous publierons la semaine prochaine le ré-
glemeut qui a éte passe la dernière séance du
Canseil de Ville. Ce règlement pourvoit à la cré
ation de nouveaux reveuus, et les charges qu'il
impose sont justement reparties et parfaitement
raisonnables. Nous en félicitons M. le maire et
MM, les conseillers.

—Les propriétaires de l'aqueduc se sont rendus
mardi sou à la sommation du conseil pour re-
cevoir de ce dernier l’ordre expresse de remplir
les obligations qu’ils ont contractées en accep-
tant un bouus de $4,000 lors de la construction
de cet aqueduc. Nous espérons que MM. les
propriétaires de l’aqueduc s’empresseront de rem
plix leurs obligations et n’attendrout pas que des
procédures judiciaires soient prises contre eux.

—On est à refaire en neuf tous les trottoirs
de la ville. Après ces travaux, le conseil muni-
cipal à l'intention d'en remettre le soin et l’en-
tretien aux propriétaires.
Nous croyons qu’il vaudrait mieux que le con

seil se chargeât de ce soin comme par le passé,
et nous ne doutons pas que les propriétaires
soiemt de notre opinion. Une répartition specia-
le, à cet etfet, pour couvrii les frais d’entretien
des rues et des trottoirs serait, saus doute, bien-
venue.

—Notre club de foot-ball s’entraîne vigoureu-
sement ces jours-ci, et il sera enetat de
faire excellente figure à sa première apparition à
Québec le 26 juin prochain contre les Laval.

— Deux compagnies du 81ème bataillon, de
Québec, sous le commandement des capitaines
Wm. Price et Robt. Davidson, viendra camper
à Montniagny le 26 juin prochain. Les militai-
res passeronttrois jours ici. La visite de ces
messieurs sera l’occasion de fêtes militaires et
portiques de toutes sortes.

—Le 61ème bataillon de Montmagny partira
mardi prochain pour le camp à Lévis, et ne re-
viendra que le 29 courant.

—Le Liniment Minard. est l’ami
des travailleurs.

 

—BERTHIER.—Mardi dernier était le 19e
anniversaire de l’ordination sacerdotale de M.
le euré Dupuis. A cette occasion, il y eut une
grande messe avec musique et chant à l'orgue.
Plusieurs cantiques avaient été exercés pourla
cireonstance. Nous désirons de tout cœur que
M.le curé ait à fêter encors ce joyeux auniver-
saire à Berthier.

LA PREMIBRE VISITÉ de JESUS HOS-
TIE.—11 est enfin venu dans notre petite pa-
roisse le jour si heureux de la première commu-
nion. Vendredi matin, un bon nombre de petits
garçons et de petites filles, en habits de premiè-
re communion, se dirigeaient vers l’église, ac-
compagnés de leurs parents; ils allaient tous
heureux et contents, y recevoir pour la premiè-
re fois la visite du Dieu de l’Eucharistie.

Oh! Qu'’il est beau ce jour de la première
communion ! Que de joie et de bonheur ne pro-
cure-t-il pas à ces jeunes enfants ! Et que de
pieux souvenirs il évoque dans le cœur des pa-
rents et de tous ceux qui en sont témoius !
Nous sommes à une époque de l’aunée où tout

dans la nature nous réjouit et nous enchante.
Les charnps se sont reverdis sous les rayons d’un
soleil plus chaud et plus brillant ; les arbres se
sont recouverts d’un épais feuillage où les oi-
seaux, du matin au soir, nceus font entendre
leurs notes harmonieuses qui sont autant d’hy-
munes de louange adressées au Créateur del’uni-
vers. Quoi de plus beau pour le chrétien qui,
en présence de toutes ces merveilles, sait lever
son cœur vers Celui qui les a faites !

Ét cependant, combien plus sublime et plus
ravissant encore est le spectacle d’une première
commauion !

Là, ce ce ne sont plus seulement des œuvres
que nous admirons, mais c’est Dieu lui-même,
c’est le Créateur du eiel et de la terre, descen-
dant et venant faire sa première visite à ces an-
ges de la terre, troupe ipnocente d’enfants ché-
ris des cieux, les premiers commuuiants. O.en-
fants, que Vous êtes heureux / Qui n’énivrerait
votre sort ?

La eérémonie fut d’une parfaite beauté. Du
chant avait été préparé pour la circonstance.
Une assistance nombreuse st recueillie remplis-

sait la neuf de l’eglise, ne se lassant pas de con-
sidérer ensilence ce religieux spectacle toujours

nouveau, dont la pompe auguste et naïve pré- sente le caractère le plus touchant dans je ne  

remettre

ALPHONSE LABERGE,
MARCHAND-QUINCAILLIER,

Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.
 

Cette maison, avantageusement connue de sa clientele, profite de l'occasion pour remer-
cier ses pratiques et le public en général de l’encouragement qu’on a bien voulu luiaccorder jus-
qu’à ce jour et invite de nouveauses clients de ne pas manquer, avapt d'acheter ailleurs, de ve-
uir visiter son assortiment qui est depuis quelques jours au grand complet.

Assortiment consistant en FERRONNERIE génerale, CLOUS de toutes dimensions,
PEINTURE, HUILE DE LIN, THEREBENTHINE, VITRE, MASTIC, ete, etc.

La baisse considérable dans les prix de ces articles lui permettra de vendre à très bon mar
ché et de faire profiter®e public acheteur de cette réduction qu’il se propose de faire sur son stock

Un ouvrier d’expérience, dans la pose de la peinture et de la tapisserie, ayant fait son
apprentissage dans une maison bien connué de Québee, sera toujours à la disposition du public.

M. Labergeggeeupe aussi de POMPES FUNEBRES, Décoration de Chambres Mortuai-
res, Corbillard première classe, Cercurils de toutes grandeurs, ete, ete.

ven. UNE VISITE EST SOLLICITEE

 

sais quel mélange d’innoconce et de majesté.
Quand le moment de la communion fut ve-

nue, tous s’approchèrent religieusement de la
Table Sainte. Tous semblaient avoir les yeux
fermés à tout ce qui se passait autour d’eux sur
la terre. Ii nous semblait voir des légions d’an-
ges entourer tous ces enfants et ehanter leurs
plus beaux cantiques. Enfin, on aurait dit que
le ciel était eutr’ouvert pour laisser luire sur la
terre un rayon de joie et de bonheur.
A près les premiers commnniants, un bon nom

bre de parents s'approchèrent aussi à la Table
Eucharistique, sans doute pour remercier Dieu
de la grande grâce qu’il faisait à leurs enfants,
et lui demander que cette première commuuion
produise des fruits abondants.

La messe terminée, M. le curé fit une petite
allocution aux premiers comusuniants. Comme
toujours le zélé pasteur eut trouver des expres-
sious bien senties pour rappeler à ces enfants
que le jour de leur première cemmunion était
le plus beau de leur vie, et qu’ils ne devaient
jamais l'oublier.
Oh ! oui chers enfants, ce jour est bien le

plus beau de votre vie ! Puissiez-vous ne jamais
l’oublier ! Vous êtes heureux aujourd’hui, alors
je forme des vœux pour que votre bonheur se
coutinue et pour que Votre ‘œur reste aussi pur
qu’au jour où Jésus de l’Eucharistie vint lui
faire sa prewiére visite.

ESTELLA
Ot

PaRSONNEL

M.et Mme D. McDonald, de Lévis,
étaient en cette ville dimanche dernier
et les hôtes de M. le notaire Beaubien.

M. Ph. Mercier, ingénieur du moulin
de M.Price Bros. & Co, de Rimouski,
était dans sa famille dimanche dernier.

Mlle Séneville Bernatchez, M.et Mme
Jules de Lothower, deMontréal, M.et Mme
Oscar Gaulin, de Québec, étaient en cette
ville lundi, venus pour assister aux funé-
railies de M. Michel Bernatchez.

MM. F- X. Lavallée, de St-Pierre, Al
phonse Drolet, de St-François; Jos. La-
chapelle, de St-Jérome; Alox. Côté, de
Clarendom ; Ed. Gaudreau, de Grothon
Copn., Alfred Marier, de St-Romuald,
étaient en cette ville ces jours derniers.

M. A. E. Michon, chef ranger de la
Cour des Forestiers Catholiques de
Mortmagny, est arrivé hier soir de Fra-
zerville où il était allé assister à une con-
vention de cette puissante association
qui existe dans tout le Dominion et les
Etats-Unis.

—Tous les médecins emploient
le Liniment Minard.

 

Voici une petite histoire dont
les médevins qui n'aiment pas a
se déranger pour courir au chevet
de leurs malades pourront faire
leur profit.
Une jeune mère fut alarmée

une de ces dernières nuits par
des accès de toux qui saisirent
souvent sou enfaut et qui lui
semblaient les symptômes du
croup.

Elle s’empresse de téléphouer à
son médecin, pour le prier de ve-
nir aussitôt. La nuit était froide,
le médecin était peu disposé à
sortir. Il s'efforça de rassurer la
maman, mais rien n’y fit.
En désespoir de cause, il cria

dans l'appareil :
—Elevez l'enfant 4 la hauteur

de l'appareil et faites-le tousser.
La mère s'empresse d'ubéir, et,

un moment après la quinte de
toux, le diagnostic du vieux doc-
teur rassura la pauvre mère :
“Pas deux sous de croup, chère

madame ! Faites comme moi ; al-
lez vous recoucher I”

Pratique, n’est-ce pas ?

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
a

RAILS D'ACIER ET DE FER QUI
SONT UTILISABLES

Des soumissions cachetees adressées au sous-
signé et marquéà l’extérieur ‘‘ Soumission pour
rails ’’ seront reçues jusqu'à LUNDI, le 24
JUIN courant, 1901, des personnes désireuses
d'acheter le tout ou n'importe quelle partie des
items suivants :

3,520 tonnes de rails d’acier et d’attaches
usés,

Ces rails pèsent environ 56 livres par verge,
et peuvent être vus le long de la voie, entre
Sydney et Point Tupper.

Aussi 700 tonnes d'aitaches et de rails de fer
qui sont usés.

Ces rails pèsent environ 38 livres par verge,
et peuvent être vus le long du chemin de fer
¢¢ Prince Edward Island.”
Les rails d’acier seront délivrés sans charge

de fret A n’importe quelle gare du chemin de fer
Intercolonial, et les rails de fer seront délivrés
sans charge de fret à n’importe quelle gare du
chemin de fer ¢¢ Prince Edward Island.”

Le paiement devra être fait sur livraison.
Les soumissions doivent mentionuer le prix

par tonne brute, aussi l’endroit et le temps que
la livraison où la Jivraison devra se ‘faire.
Le département ne s'engage pas à accepter la

plus basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER,
Gérant général.

 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 10 juin 1901.  

AVIS
La MONTMAGNY LIGHT & PULP Co.,

ayant pris les affaires de la ©“ Compagnie Manu-
facturiére et Electrique de Montmagny,” est
maintenant prête à fournir le pouvoir lumineux
et à renouveler tous les contrats en rapport
avec la dite Compagnie, qui sout échus ou sur
le point d’échoir.
La Compagnie a acheté une machine à va-

peur de la ¢ Robb Engineering Co,” d’Am-
herst, qui sera installée durant l'éte ; dc cette
manière la Compagnie sera indépendante du
pouvoir d’eau pour le renfort du cuurantet pré-
viendra ainsi l’arrestation produite par le man-
que d’eau,

La Compagnie est aussi prête à soumettre les
estinés pourl'installation.

Les formules d'application seront fournies
par le Secrétaire qui est autorisé de signer les
coutrats au nom de la Compagnie.

PAR ORDRE DU BUREAU.

LA SOCIETE DE COLONISATION DU
LAC ST-JEAN

mn

Excursion des Cultivateurs
De toutes les parties de la Provin-

ce de Québec

Au LAC ST-JEAN
VIA LE

 

Départ de Québe
28 juin 1901.

Prix du passage, $1.50, de Québec à Roberval
et retour, 2ème classe.

Des billets de lére classe, au taux de $2.50 aller
et retour seront aussi vendus aux CULTIVA
TEURS SEULEMENT qui en feront la de-
mande aux soussignés avaut le jour du dé-
part de l’excursion.

Les billets seront bons pour le retour jusqu’au
28 juillet 1901.

Des billets de passage pour les divers vapeurs
sur le Lac St-Jean, serout vendus à raison de
50 cts. aller et retour de Roberval en destina-
tion des colonies nouvelles du Lac St-Jean.

Prix réduits en cette occasion sur les chemins de
fer du Québec Central, dans le district de Beau-
ce, et du Grand Nord du Canada, en s'adressant
aux agents de stations de ces chemins de fer.

Pour plus amples détails, adressez-vous à

M. L. E. CARUFEL—ou a RENE DUPONT
1546 rue Notre-Daine, Ag. Colonisation,

Montréal. C. de F.Q. et L. St-J-,
Québec.

P. R.—MM. Carufel e¢ Dupont, les agents
de colonisation, accompagneront les excursion-
uistes au Lac St-Jean.

CHEMIN DEFERINTERCOLONIAL
Le et après LUNDI, le 10 JUIN

1901, les trains cirenleront comme suit ( excep-
té le dimanche ) :

LAIsSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour Campbelltoa...... .... ... 9.35
Pour Montréal ( tous les jours )...... 12.57
Pour Petit Métis.... .. coves. 14.25
Pour Rivière du Loup (Samedi seulement) 17.20
Pour Halifax, St-Jean et Sydney ( tous

les jours excepté le Samedi } ......
Pour Montréal ( tous les jours excepté le

Samedi }).... s..u+0 els sae... 22.13
Pour Petit-Métis ( Mercredi, Samedi et

Dimanche b..00 vies inne... . 2.02

ACCOMODATIONS
Pour Montréal ( Dimanche, mercredi, jeu-

diet samedi)... 00...825
Pour Montréal...8.47
Pour Rivière du Loup Lundi, Mardi,

Mercredi, Jeud: et Vendredi ).... 20.07
Pour Lévis ( Mardi et Vendredi ). 1.57

Tous les convois sont réglés d’après le temps
Eastern Standard Time.

D. POTTINGER,gérant-général,
Moncton, N. B., Juin, 1901.

Buvez!Buvez!
Les célèbres Bière et Porter “SILVER

SPRING ,” embouteillées à Montmagny, par
M. Napoléon Létourneau, rue du Dépot, ainsi
que toutes sortes de LIQUEURS DOUCEStel-
les que CIDRE, GINGEN-BIÈRE, CREAM.
SODA, SODA-WATER, GINGER-ALE, LI-
QUEURSaux FRAISES au CITRON ainsi
que Ja célèbre EAU-MINÉRALESt-Benoît,

Une visite et commande est sollicitée.
3mois—26 avril 1901.

 

 

 

NOUVEL AGENT—M. A. B.
Miclum, notre popu'aire pharmacien,
a été nommé agent spécial (en gros et
en détail) pour la vente des célèbres
PILULES DE LONGUE VIE du
CHIMISTE BONARD, pour le
distiict de Montmagny.

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH
QUEBEC.

 

 


